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			L’autrice a pris la liberté de réimaginer Persuasion de Jane Austen comme une romance contemporaine gay.


			Un grand merci à Jacquie et Scotty, qui ont contribué à rendre Wentworth encore plus épatant.


 		




		

			Première partie


		

 		




		

			Chapitre 1


			Elliot Anneston ne s’attendait certainement pas à ce que sa soirée prenne une telle tournure.


			Il était censé étudier pour son débat de demi-finale, censé s’entraîner à argumenter avec son deuxième orateur, Kyle. Censé être au lit à vingt-deux heures.


			Au lieu de cela, il était minuit, il avait suivi son ami à une fête à la périphérie de Port Rātapu, et leur seul débat consistait à savoir si Kyle devait ou non garder son caleçon.


			Elliot avait répondu par l’affirmative.


			Un rire vicieux poussa un relent d’alcool sur le visage d’Elliot, qui fit un pas en arrière. Derrière lui, la maison vibrait au rythme de la musique, et la surface immobile de la piscine frémissait. Kyle et lui étaient à l’extérieur. Seuls.


			— C’est toi qui m’as traîné ici, Elliot !


			En effet. Il avait espéré que l’air frais le dégriserait. Mais ça n’avait pas été le cas. Cela ne l’avait pas non plus dissuadé d’exhiber ce dont Mère Nature l’avait pourvu.


			— Pas pour t’inviter à nager à poil !


			— Viens, ce sera amusant !


			— Nous avons les demi-finales, demain…


			La musique s’amplifia, suivie du bruit sourd d’une porte qui se refermait. Il se pouvait qu’ils ne soient plus seuls. Elliot ne se retourna pas pour s’en assurer. Il baissa la voix et protégea Kyle avec son corps. Il n’était pas particulièrement enchanté que son ami ivre se donne en spectacle ; cela risquait d’être terriblement gênant le lendemain matin. Il pouvait au moins lui offrir un peu de dignité.


			Kyle le reluqua puis murmura d’une voix rauque :


			— Je vais te sucer en premier…


			— Quoi ?


			Kyle baissa doucement son caleçon, révélant quelques poils et son érection naissante.


			Adieu dignité ! Elliot recula d’un bon pas.


			Kyle le suivit.


			— Ouais, je t’ai vu me mater…


			— Seulement parce que je suis sous le choc, crois-moi !


			Il se trouvait à présent à deux doigts de son postérieur.


			— Ne t’inquiète pas, je m’en fiche si la tienne n’est pas aussi grosse.


			— Ce n’est pas ce que je voulais dire ! Maintenant, remonte-le.


			Kyle pencha la tête en fronçant les sourcils.


			— Mais…


			Elliot ramassa le tee-shirt de Kyle par terre et le lui lança.


			— Et remets ça, aussi.


			Kyle l’attrapa contre son torse et rota.


			— Mais tu es gay !


			— Bisexuel.


			— C’est tout comme.


			Elliot le contempla d’un air ahuri. Il n’était pas sérieux ?


			— Ce serait mieux que d’utiliser notre main droite…


			Apparemment, il l’était.


			— En faisant fi du déplorable manque de romantisme, grommela Elliot, pour un débatteur, je m’attendais à une meilleure argumentation.


			Kyle laissa tomber son tee-shirt et descendit son caleçon jusqu’à ses chevilles.


			— Et ça, ça te fait changer d’avis ?


			Elliot perçut un mouvement dans sa vision périphérique, à proximité de la maison, mais préféra se concentrer davantage sur son ami. Ses mains écartées rencontrèrent la poitrine de Kyle, puis le poussèrent.


			Le jeune homme cria et tomba dans la piscine avec un claquement sec, les bras ballants. L’eau éclaboussa le jean d’Elliot de la cuisse à la cheville.


			Il s’accroupit lorsque Kyle s’approcha en crachotant, pour essayer de le repêcher…


			— Eh bien, si tu ne l’avais pas fait, je l’aurais fait moi-même !


			Elliot avait été conscient de la présence d’un témoin à ses côtés, mais l’accent le surprit.


			Il leva les yeux - très haut - et posa ses mains sur le sol mouillé pour se stabiliser. Elliot n’aimait pas trop les fêtes - c’était la première à laquelle il assistait depuis son entrée en terminale - mais il était très impliqué dans l’école. Il connaissait tous ceux qui étaient en train de danser à l’intérieur, même les frères et sœurs plus âgés qui avaient déjà quitté Fern Valley. Mais ce type, il ne l’avait jamais vu. Il s’en serait souvenu.


			Il avait une forte carrure, était trapu et musclé. Ses cheveux ondulés étaient d’un roux foncé. Il était, en toute franchise, époustouflant. Un taureau joyeux, qui aurait pu porter la moitié du monde sur ses épaules. 


			Il sourit, les yeux dansants, et l’air autour d’Elliot se réchauffa.


			De l’eau froide frappa son visage, et il s’empressa de se concentrer sur sa préoccupation la plus urgente. Kyle gloussa et donna un coup de pied dans l’eau, dans toute sa glorieuse - et heureusement, recroquevillée - nudité.


			— Il l’a mérité, murmura Elliot, mais il doit geler là-dedans…


			— Il me paraît plutôt enjoué !


			— Il est ivre. Il ne sent pas le froid. Kyle ! Kyle. Sors de là.


			Kyle se tint debout. L’eau ne lui arrivait qu’à la poitrine, mais s’il reculait encore, il s’approcherait de la partie profonde.


			— Je suis déjà sorti du placard ! Ou je n’ai peut-être pas été assez clair ?


			Bon sang.


			— Sors de la piscine.


			Les yeux brillants, Kyle remua ses sourcils broussailleux.


			— Pour un débatteur, je m’attendais à une meilleure argumentation.


			— Quel petit con ! Moi je dis qu’on devrait le laisser se débrouiller.


			Elliot frissonna. Était-ce parce que l’Écossais avait manifestement entendu toute leur conversation ? Ou était-ce cet… accent ?


			Il décida de ne pas y prêter attention.


			— L’alcool et les grandes étendues d’eau ne font généralement pas bon ménage. Il pourrait se noyer…


			Kyle l’interpella :


			— Promets-moi de m’embrasser, et je sauterai dans tes bras !


			L’Écossais s’accroupit à côté de lui.


			— Quel âge as-tu ?


			— Dix-sept ans, pourquoi ?


			— Tu ne serais pas inculpé en tant qu’adulte. Songes-y.


			Elliot secoua la tête en riant. Aussi tentant que cela pouvait être… Il rappela Kyle.


			— Sors, ou on entre pour te tirer nous-mêmes de là !


			— Nous ?


			Bien vu.


			— Sors, ou ce type va entrer et te traîner hors de l’eau.


			Elliot pointa du doigt son nouveau… l’Écossais.


			Celui-ci le regarda, l’air ahuri.


			— Ben, déclara Elliot, je ne sais pas bien nager ; alors, à moins que tu ne veuilles te retrouver avec deux corps sur les bras… à toi l’honneur !


			— Qui es-tu donc ?


			Elliot croisa une paire d’yeux amusés.


			— C’est une sacrée bonne question. Et toi, qui es-tu ?


			L’Écossais croisa les bras.


			— J’ai demandé en premier.


			— Ah ! Je pensais que tu étais nouveau, à Fern Valley. Mais ton irritabilité me laisse penser que tu es encore en maternelle.


			L’autre lui tendit une main.


			— Wentworth McAllister. Je viens d’arriver ici. Je viens d’Écosse.


			Elliot se présenta et, après une pause, ajouta :


			— Wentworth ?


			Ce dernier grimaça.


			— C’est ma mère qui a choisi ce prénom. Ça vient d’un livre qu’elle adorait.


			— Je crois savoir de quel livre il s’agit.


			—  Est-ce que tu vas me serrer la main ou seulement la regarder ?


			La chaleur gagna le cou d’Elliot.


			— Je dirais, la dernière option, jusqu’à ce que ça devienne gênant.


			— « Devienne » ?


			Elliot saisit la main offerte. Il s’attendait à ce que la pression de Wentworth lui écrase les doigts, mais elle fut ferme et précautionneuse, et une plus grande quantité de cette énergie frêle remonta le long de son bras.


			— Alors… Port Rātapu ?


			Wentworth cligna des yeux.


			— Euh, ma mère est morte quand j’étais enfant et mon père s’est remarié avec une Kiwi, donc…


			Il haussa les épaules.


			Lorsque leurs mains se séparèrent, ses doigts déclenchèrent une petite décharge en glissant sur sa peau.


			Une autre éclaboussure frappa les jambes d’Elliot, mais il ne broncha pas. Le nez de Wentworth avait quelque chose de particulier. Il était un peu trop grand, mais il lui… allait, tout simplement.


			— Alors…


			Il plongea dans les yeux pétillants de Wentworth.


			— Il vaudrait mieux que tu te déshabilles.


 		




		

			Chapitre 2


			— Que je quoi ?


			Les yeux de Wentworth s’écarquillèrent.


			— Tu n’y vas pas par quatre chemins ! C’est un truc de Kiwi ?


			Elliot rit et inclina la tête vers Kyle qui, ivre, se secouait, les aspergeant tous deux d’eau de piscine.


			— Tu ferais mieux de te déshabiller pour sauver notre ami.


			Wentworth examina Kyle, toujours nu, avec méfiance. Le jeune homme faisait à nouveau l’étoile de mer, exhibant son paquet recroquevillé ; Elliot comprenait l’hésitation de Wentworth à sauter là-dedans pour malmener un corps réticent, et très glissant.


			Il grimaça.


			— Tu es content que l’eau soit froide ?


			— Oh oui, j’adore sentir mes foutues couilles essayer de remonter en moi !


			— Tu peux toujours garder ton caleçon.


			Cette remarque valut à Elliot un regard assez froid.


			— Trop aimable ! Tu es vraiment persuasif.


			— Je t’apporte des serviettes ?


			—  Tu penses que des serviettes m’inciteront à lutter contre un ivrogne nu et mouillé ?


			— Et si je t’offrais ensuite un petit shot, pour te remettre du traumatisme ?


			Wentworth inclina la tête en signe de franche appréciation. L’intelligence intensifiait son regard, mais dans les traits de son visage - la crispation de sa joue, la fossette au coin de sa bouche - une malice incommensurable brillait.


			— Avec quoi d’autre pourrais-tu me tenter ?


			— Je… Je ne te connais pas assez pour savoir ce qui pourrait te tenter.


			Ses yeux s’éclairèrent, comme s’il venait d’avoir l’idée du siècle.


			— Tu ne me connais pas assez bien.


			Quelque chose dans la façon dont il avait tourné ces mots sur sa langue donna de drôles de petits frissons aux pieds d’Elliot.


			— Je ne te connais pas du tout.


			Les basses d’un nouveau morceau pulsèrent sous leurs pieds, au rythme étrange des battements du cœur d’Elliot.


			— Que dirais-tu de ceci ? Je sauve ton ami et en contrepartie, toi et moi apprendrons à nous connaître.


			Il semblait sincère, sans la moindre arrière-pensée. Cependant, Elliot était un peu plus sérieux et beaucoup plus studieux que la plupart des garçons de son âge, et il n’était pas certain que Wentworth ait choisi la bonne personne avec qui se lier d’amitié.


			— Écoute…


			— Je suis nouveau. Je ne connais encore personne.


			Elliot posa ses mains sur ses hanches.


			— Ouah, dit comme ça, c’est tentant !


			Wentworth ne se démonta pas :


			— Alors, dois-je me jeter dans la piscine ?


			— Tu peux d’abord te déshabiller.


			Wentworth se débarrassa de son sweat à capuche en le faisant passer par-dessus sa tête pour dévoiler un ventre tonique.


			— Ce que j’aurais dû dire, c’est que j’aimerais apprendre à te connaître.


			— Tu es allé à l’intérieur ? Les filles t’adopteront en quelques secondes.


			Wentworth le regarda du coin de l’œil et sourit.


			— Tu crois ?


			Elliot ricana.


			— Tu ne peux pas être aussi naïf.


			— Très bien. Il se pourrait qu’elles m’adoptent. Il se pourrait qu’elles m’étouffent. Il se pourrait qu’elles soient la raison pour laquelle je me suis échappé pour prendre l’air…


			Elliot releva la tête en riant.


			— Hé !


			Kyle hurla, énervé.


			— Qui es-tu, bon sang ? Arrête de mater mon futur petit ami !


			L’air interrogateur, Wentworth haussa ses sourcils, mais Elliot secoua fermement la tête.


			— Nan !


			L’Écossais lança à Kyle, qui le regardait de travers :


			— Désolé, petit homme, pas de bol ! Mais nous pouvons discuter de la façon dont tu pourrais avoir plus de chance avec les garçons, à l’avenir ? Allez, sors de là ! L’échelle est juste ici.


			Kyle lui fit un doigt d’honneur.


			Wentworth soupira puis parla à voix basse.


			— Voulons-nous vraiment le sauver ? Il mérite d’attraper une bonne crève, si tu veux mon avis !


			— Malheureusement, il est deuxième orateur. Nous avons des demi-finales demain.


			— Des demi-finales ?


			— Celles du Championnat de débat de l’île du Sud.


			— Ce samedi ?


			— C’est un événement, euh, un événement annuel, populaire. Les parents aiment y assister.


			— Les tiens seront là ?


			— Maman, oui ; il n’y a pas de « papa. » Non pas que tu aies demandé, mais je me suis dit que si tu étais en train de brosser mon portrait, il valait mieux que les détails soient exacts.


			— Je suis totalement en train de brosser ton portrait.


			Elliot s’échauffa et déglutit en fourrant ses mains dans ses poches. Si c’était ça, être troublé, il n’était pas sûr d’apprécier.


			— Euh, de toute façon, on n’aura aucune chance si Kyle tombe malade…


			Wentworth fit tomber son tee-shirt, et Elliot se détourna brusquement de lui. Il ne voulait pas être pris en train d’admirer son corps. Son regard dériva…


			Il le redirigea vers un Kyle râleur.


			Il entendit le frottement du jean sur les jambes, et un piétinement sourd lorsque Wentworth l’ôta.


			— Tu regardes ailleurs par égard pour moi ?


			— Pas par égard pour toi.


			Elliot soupira.


			— Pourrais-tu sauter dans l’eau maintenant, s’il te plaît ?


			Sa requête fut suivie d’un rire franc, et d’une éclaboussure des plus apaisantes.


			Wentworth remonta à la surface en jurant.


			¾ Elle est froide, froide, froide !


			Il pataugea vers Kyle, qui commençait un jeu de poursuite, avant de jeter un coup d’œil à Elliot.


			— Putain, tu as intérêt à gagner demain !


			Elliot leva le pouce.


			— Promis !


			— Promis, hein ?


			— Champions trois années de suite.


			Kyle esquiva le bras tendu de Wentworth.


			— Ouais, je vais avoir besoin de plus que ta parole, Elliot !


			Il soutint son regard.


			— Je vais avoir besoin d’une invitation.


			 


			***


			Elliot n’avait jamais été aussi décontenancé.


			Ce n’était pas à cause de la gêne entre Kyle et lui, ni de leur compétition plus rude qu’à l’accoutumée durant leur prise de parole. Ce n’était même pas à cause de sa mère, qui avait choisi de s’asseoir au premier rang, ses cheveux bouclés - dont il n’avait pas hérité - bloquant la vue des parents de la rangée derrière elle.


			C’était à cause de Wentworth McAllister, l’Écossais fraîchement arrivé à Port Rātapu, qui l’avait surpris la veille au soir, et continuait à le surprendre en se présentant à l’école pour assister à ce débat. Celui-ci était nonchalamment appuyé contre le mur du fond, avec un grand sourire et, à son plus grand désarroi, Elliot perdit le fil de ses pensées. Bégaya sa conclusion. Il lui fallut toute la concentration du monde pour se ressaisir.


			Lorsque les membres du jury quittèrent la salle pour prendre leur décision, Kyle poussa un soupir de soulagement. Elliot fronça les sourcils.


			— À propos d’hier soir…


			Les joues de Kyle prirent une teinte pourpre pareille à celle de la vieille moquette.


			— Je me suis ridiculisé. Je suis désolé pour, euh, tout.


			— Est-ce que c’est toi qui t’excuses ? Ou est-ce que c’est ce que Wentworth t’a demandé de faire quand vous avez eu cette conversation privée dans la salle de bains ?


			Kyle baissa le menton sur sa poitrine.


			— Les deux. Il m’a dit de le faire après notre débat, car il serait là pour s’en assurer.


			Elliot jeta un coup d’œil vers le mur du fond contre lequel Wentworth était toujours adossé. Les parents le regardaient avec étonnement en traversant l’allée pour discuter avec d’autres parents ; il souriait et faisait un signe de tête à tout le monde.


			Il croisa le regard d’Elliot et le salua.


			Celui-ci secoua la tête en arborant un large sourire. Qui était ce type ?


			— Je ne comprends pas ce que tu lui trouves, murmura Kyle. Il me fait flipper !


			— C’est parce qu’il pourrait te botter le cul.


			— Tu es plus petit que moi. Tu n’es pas tétanisé ?


			— Pas par la différence de taille.


			Mais il y avait une bonne dose de peur qui pulsait dans ses veines. Son corps ne savait vraiment pas quoi faire de lui-même. Il frissonnait intérieurement et avait une étrange envie de rire. En toute franchise, la cause de son hilarité importait peu. Et lorsque les arbitres revinrent et donnèrent la préférence à l’équipe adverse, il éclata de rire. D’un rire lourd, incontrôlable. Il était absolument horrifié, et il lui était impossible de s’arrêter.


			Le public, qui applaudissait, se tourna vers lui ; il balaya leur inquiétude d’un revers de main :


			— Désolé. C’est… J’ai fait une promesse. Je suis dans le pétrin, maintenant !


			Il jeta un coup d’œil à Wentworth qui, par miracle, ne s’était pas enfui. Le jeune homme se décolla du mur et s’élança dans l’allée, riant lui-même, le regard pétillant de confiance, les cheveux rebondissant légèrement.


			Il s’arrêta devant le pupitre d’Elliot et sourit en s’inclinant.


			— Puis-je t’emmener pour t’infliger une punition bien méritée ?


			Un autre rire s’échappa.


			— Ma mère a dû t’entendre !


			Wentworth se retourna, suivant le geste d’Elliot. Il s’avança vers elle.


			— La maman d’Elliot ! C’est à cause de votre fils que je me suis réveillé avec un mal de gorge, ce matin !


			Elle le regarda en clignant des yeux.


			— Je vous demande pardon ?


			— Eh bien, Kyle est en partie à blâmer, lui aussi. Je vous le dis, entre eux deux… quelle soirée !


			Elliot n’avait jamais été du genre excessivement dramatique, mais aujourd’hui était le jour des premières fois, et les insinuations derrière les déclarations joyeuses de Wentworth nécessitaient assurément de se frapper la tête contre quelque chose de dur…


			— Ne vous inquiétez pas, j’ai l’intention de lui rendre la pareille.


			… en grommelant.


			Sa mère paraissait absolument déconcertée. Ses joues devinrent plus rouges que celles de Kyle.


			— Et croyez-moi, il aura plus qu’un mal de gorge !


			Elliot s’étrangla. Sa mère aussi, manifestement.


			Wentworth frappa dans ses mains.


			— J’espère que vous ne verrez pas d’inconvénient à ce que je vous le vole, pour commencer ?


			— Wentworth, souffla Elliot. Clarifie tout de suite le contexte.


			Il lança un regard furtif à Elliot.


			— Tu ne lui as pas parlé de la fête ?


			— Non, il ne m’a rien dit.


			— Aïe, lâcha-t-il après une pause. On dirait que c’est moi qui vais être puni.


			Oh, bon sang.


			Wentworth tendit la main pour tapoter l’épaule de sa mère.


			— Si cela peut vous rassurer, il n’a pas beaucoup bu. Nous avons été très sages.


			— Sages ? Bien. Je… Je suis heureuse de l’entendre.


			— Oh, par tous les saints !


			Elliot se leva et se planta entre eux, devant un public bouche bée.


			— Wentworth, maman pense que tu… as couché avec moi, à cette fête. Maman, je te promets, je te promets solennellement que quand je… coucherai avec quelqu’un à une fête, je ne te raconterai rien.


			Wentworth fronça les sourcils, repassant probablement toute la conversation dans sa tête.


			— Mmh… Ça donne une tout autre image de la punition.


			— Eeeeet, excuse-nous !


			Elliot saisit le poignet de Wentworth et le tira. Et tira.


			— Ouais, tu vas devoir bouger, mon grand !


			— « Mon grand » ?


			Wentworth eut l’air intrigué.


			— Arrête ça.


			— Mec, c’est toi qui m’as appelé « mon grand » !


			— Tu me déstabilises.


			Elliot tira avec plus d’insistance et Wentworth obtempéra, se laissant entraîner dans le hall d’entrée. La chaleur qui se dégageait sous le doux tissu de son pull rendait la main d’Elliot étrangement légère. Il le lâcha précipitamment.


			— Nous ne pouvons plus être amis, maintenant.


			— Pourquoi pas ?


			— Je ne pourrai plus jamais te ramener à la maison et regarder ma mère en face.


			— Tu peux toujours venir traîner sur le Frederick. Ma maison flottante.


			Elliot s’arrêta.


			— Attends, ta quoi ?


			— Papa, Jane et moi vivons sur un bateau. Je n’aurais aucun problème à te ramener à la maison et à regarder mon père en face.


			— Je ne sais pas nager. Je ne vais pas sauter sur un bateau.


			Wentworth était de nouveau adossé à un mur, un pied posé par-dessus l’autre, les bras croisés, un sourire paresseux aux lèvres.


			— Si nous ne pouvons pas traîner chez toi, et que tu ne veux pas mettre les pieds chez moi…


			— Exactement ! Quelle que soit ta drôle de lubie, c’est une cause perdue.


			Wentworth plissa les yeux pour se concentrer.


			— Elliot ?


			Il se décolla du mur, ce qui réduisit la distance qui les séparait à une trentaine de centimètres. Quelques stupides petits centimètres : c’était à la fois la distance la plus courte et la plus longue de la vie d’Elliot. Leurs yeux se rencontrèrent. Les siens étaient d’un bleu nuit si éclatant…


			— Je suis très têtu. Pense à moi comme à un chêne aux racines profondément ancrées dans le sol. Immuable. Quand je décide quelque chose, je vais jusqu’au bout. Et ma décision a été prise hier soir. Je veux…


			—  Apprendre à me connaître, termina Elliot, les mains sur les hanches, le front plissé.


			— Oui, mais plus encore.


			— Tu veux être mon ami.


			— Plus encore.


			— Mon meilleur ami ?


			Wentworth secoua la tête.


			Elliot se figea et murmura :


			— Mon petit ami ?


			Wentworth marqua une pause et secoua à nouveau la tête. Elliot poussa un soupir de soulagement. L’électricité parcourait son corps à la simple idée d’être le petit ami de Wentworth. C’était insoutenable.


			Oui, insoutenable. Mais… palpitant, également ?


			Wentworth croisa le regard d’Elliot.


			— Je veux être ton mari.


 		




		

			Chapitre 3


			Elliot fixa du regard l’expression sincère de Wentworth. Les yeux bleu marine soutenaient les siens avec confiance, sans qu’il soit possible d’y déceler la moindre trace de plaisanterie.


			— Tu veux être mon quoi ?


			— Ton mari. J’ai pris ma décision hier soir.


			—  Tu as perdu la tête !


			— Il n’en reste pas moins que…


			— Je ne peux pas être ton mari. J’ai dix-sept ans !


			Wentworth attendit.


			— C’est ta seule objection ?


			Elliot balbutia.


			— Non !


			— Alors ? Donne-moi les autres, pour que je puisse les réfuter toutes.


			— Tu ne sais rien de moi. Par exemple, je suis un lève-tôt. Je me lève à l’aube et j’aime ça. Peux-tu vraiment t’imaginer pendant soixante ans aux côtés de quelqu’un qui ouvre les rideaux à cinq heures et demie du matin ?


			— Je vis sur un bateau. Papa adore pêcher.


			Le large sourire de Wentworth fit monter la tension d’Elliot.


			— Je suis debout à quatre heures.


			— Je ne sais rien de toi !


			— Je vis sur un bateau, je me lève à quatre heures, je sais nager. Oh, et j’aime chanter.


			— Ah voilà, tu vois ? Tu aimes chanter !


			Les lèvres de Wentworth se retroussèrent d’un côté.


			— Est-ce que c’est rédhibitoire ?


			— Ma mère « aime chanter, » et je peine à y survivre. Je ne m’y soumettrai pas volontairement pendant soixante autres années.


			— Ça peut se comprendre. Suis-moi.


			Wentworth traversa le couloir comme s’il était chez lui.


			Elliot trottina pour le rattraper, l’examinant avec méfiance.


			— Je ne me souviens pas de t’avoir vu au lycée. Quand as-tu commencé les cours ?


			— Je ne les ai pas encore commencés.


			Wentworth poussa la porte de la salle de musique et la tint en faisant signe à Elliot d’entrer.


			— Alors comment as-tu su me conduire ici ?


			— Tu ne participais pas au débat qui précédait le tien. Je m’ennuyais, alors j’ai fouiné, et cette salle et la salle d’arts plastiques n’étaient pas fermées.


			— Les membres du jury utilisent la salle d’arts plastiques pour prendre leurs décisions.


			Elliot donna une tape sur un porte-manteau.


			— Cette pièce fait office de réserve.


			Wentworth s’assit au piano de l’autre côté de la pièce, et Elliot ne put détourner son regard de ses longs doigts épais qui se posaient doucement sur les touches d’ivoire. De si grandes mains, si soigneusement prêtes à jouer. Elliot posa ses avant-bras sur le dessus du piano.


			— Je ne t’éblouirai peut-être pas autant que tu m’as ébloui en débattant, déclara Wentworth. Mais je peux peut-être dissiper ta peur de m’entendre chanter.


			Wentworth appuya sur les touches et commença, ses doigts volant avec une grâce désinvolte tandis qu’il jouait et chantait. La mélodie vibra à travers le piano et dans la poitrine d’Elliot : Rocketman.


			Cela n’avait rien à voir avec sa mère, qui chantait comme une casserole et oubliait une partie des paroles.


			C’était… magique.


			Wentworth termina, les yeux fermés, comme s’il avait lui aussi été transporté ailleurs. Lorsqu’il rouvrit les yeux, ils se mirent immédiatement à scintiller.


			— Quelles sont tes autres objections ?


			Elliot rit.


			— Tu es très sûr de toi. Mais je dois avouer que ça me plaît.


			— Continue.


			—  Tu chantes et joues magnifiquement.


			— J’ai l’intention de devenir auteur-compositeur. Un jour…


			— Un célèbre auteur-compositeur, mon mari… tu as pris d’autres décisions, quant à ton avenir ?


			— Je compte vivre sur mon propre bateau, dès que j’aurai dix-huit ans.


			Elliot soupira, l’air faussement désespéré.


			— Ça ne marchera jamais entre nous…


			Wentworth pivota sur son tabouret pour lui faire face.


			— Elliot.


			— Wentworth ?


			— Quels sont tes projets pour cet après-midi ?


			— Te convaincre que se marier serait une mauvaise idée ?


			— Pour info, je n’avais pas l’intention de m’enfuir et de demander une licence de mariage aujourd’hui ! Je ne suis pas cinglé à ce point.


			— Tu en es sûr ?


			Il esquissa un sourire en coin.


			— C’est totalement inopportun.


			—  Inopportun ?


			— Ça n’aurait jamais dû se passer comme ça. Pas avant mes trente ans, du moins. Mais, hier soir… J’avais juste envie d’un peu d’air frais… J’ai regardé par-delà la terrasse et… tu étais là. Le plus beau garçon que j’aie jamais vu.


			— Le plus… Non.


			— C’est la vérité !


			Elliot ne put s’en empêcher.


			— Qu’est-ce qui te fait penser ça ?


			Wentworth réfléchit.


			— Eh bien… Ce ne sont pas tes cheveux blond-brun indécis. Ce n’est pas ta taille, ni ta carrure. Ce ne sont pas tes yeux verts avisés, ni ton joli nez arrogant, ni ton large sourire. Ce ne sont pas tes traits intelligents, ni la patience, dans ta posture. Ce n’est pas ton rire un peu rauque. Ce n’est pas l’air curieux avec lequel tu m’observes. Ce n’est pas l’énergie entre nous, qui fait vibrer ma peau.


			Wentworth passa un doigt sur le dos de la main d’Elliot, qui frissonna.


			— Ce n’est pas une chose en particulier, c’est toutes ces choses.


			Il rit doucement puis fronça les sourcils.


			— Tu me coupes le souffle. Ce n’était pas censé arriver si tôt, mais…


			D’un doigt, Wentworth lui fit signe de s’approcher, et Elliot se pencha vers lui.


			— C’est le coup de foudre.


			 


			***


			Elliot entra en flottant dans la maison de son enfance, qui comptait deux chambres à coucher et un étage ; installée au milieu d’un jardin sauvage, dans une vallée éloignée du rivage, elle était à l’opposé de la vie sur un bateau.


			Il aida sa mère à porter leurs courses hebdomadaires dans la cuisine et commença à les ranger distraitement.


			— Il lui manque une case, vraiment ! Qui croit au coup de foudre ?


			— Tu n’as pas arrêté de sourire de tout l’après-midi !


			— C’est ridicule.


			Elliot ouvrit le filet de pommes pour les empiler dans la coupe à fruits. Il n’avait pas réussi à chasser Wentworth de sa tête. Ni la veille au soir, ni ce matin, encore moins cet après-midi. Ah, l’amour !


			Le jeune homme se frotta les lèvres, mais cela ne changea rien. Il souriait toujours. Il n’arrivait pas à croire que Wentworth se soit déclaré ainsi. Il venait d’emménager ici, bon sang. Il n’avait même pas encore rencontré tout le monde, au lycée. Ce n’était pas à l’âge de dix-sept ans qu’un garçon décidait avec qui il passerait le reste de sa vie.


			Sa mère se racla la gorge.


			— Je crois que tu l’aimes bien.


			Elliot rit nerveusement, mais, ouah ! Il faisait chaud ici.


			— C’est un jeune homme très dynamique, poursuivit-elle en le regardant ranger le muesli. Très beau, également. Voire, excessivement raisonnable.


			Oui, il était tout cela. Elliot laissa échapper un soupir.


			Il secoua la tête, se réprimandant pour cela. Il avait toujours pensé qu’il saurait être très rationnel lorsqu’il s’agirait de… d’aimer un homme, mais il en était pourtant arrivé à évoquer le sourire de Wentworth dans son esprit. Cette merveilleuse chevelure roux-écureuil, ces yeux bleus, aussi profonds que l’océan. Comme si l’on pouvait y nager éternellement et y découvrir sans cesse de nouvelles choses.


			Mais pas Elliot, n’est-ce pas ? Pas un type qui ne savait pas nager. Pas quelqu’un qui s’était étouffé avec de l’eau pendant les cours.


			— Elliot ?


			— Oui ?


			— Si tu pouvais arrêter de caresser cette banane, je t’en serais très reconnaissante…


			Elliot laissa tomber le fruit. Il ne s’était pas rendu compte qu’il l’avait pris. Il ne voulait pas penser à ce que son subconscient avait voulu lui dire.


			— Je devrais probablement, euh, aller me plonger dans mes devoirs avant qu’il ne passe me chercher.


			Sa mère rit.


			— Où t’emmène-t-il ?


			— À la piscine.


			— Un rencard amusant.


			Elliot secoua la tête, inflexible.


			— Ce n’est pas un rencard.


			Sa mère n’eut pas l’air convaincue.


			— C’est une leçon.


			 


			***


			Elliot était en train de nager. Après trois mois de ces… leçons, il se trouvait dans la partie profonde de la piscine locale, battant des jambes, ses mains fendant l’eau. Il synchronisait sa respiration avec ses mouvements.


			À mi-chemin du couloir, à présent. Il se rapprochait de Wentworth.


			Il l’imaginait, assis à côté du plongeoir, les pieds dans l’eau, les mains posées sur le bord, ses cheveux mouillés collés aux côtés de son visage, dégoulinant sur ses larges épaules. Il observerait Elliot attentivement, répertoriant les points à améliorer…


			Sa main heurta la paroi. Aïe. Elliot se percha sur le rebord immergé de la piscine et remonta ses lunettes sur son front. Il était… entre les cuisses de Wentworth. C’était…


			La douleur dans sa main s’atténua automatiquement.


			Concentre-toi sur son visage !


			Le sourire éblouissant de Wentworth en fit naître un chez Elliot.


			— J’ai réussi !


			— Oui, carrément !


			Le désir d’entourer Wentworth de ses bras et de se rapprocher… Il se décala le long du rebord, à une bonne trentaine de centimètres de ces cuisses, et se racla la gorge.


			— Merci.


			— Remercie-toi, plutôt. C’est toi qui as fait le plus dur !


			— Un travail difficile que je n’aurais pas osé faire sans toi. Mais… va pour moi.


			Wentworth se glissa dans la piscine et le rejoignit sur le rebord en arborant un sourire diabolique.


			— Enfin, si tu insistes pour me remercier…


			Elliot leva les yeux au ciel.


			— Tu n’abandonnes jamais, n’est-ce pas ?


			— Quoi ? C’est juste un rencard, un baiser, la promesse solennelle que tu m’épouseras. Enfin, voyons !


			Elliot s’esclaffa.


			— Ce n’est pas comme si tu ne me trouvais pas un peu attirant, lança Wentworth en jetant un regard effronté à Elliot à travers l’eau claire. Je t’ai vu dans ce slip de bain au moins cinquante fois. Il ne laisse pas beaucoup de place à l’imagination !


			— Je te trouve plus « qu’un peu attirant. » Mais ce n’est pas avec mon sexe que je prends des décisions, en matière de relations amoureuses.


			— J’aimerais que ce soit le cas.


			Hilare, Elliot éclaboussa le visage de Wentworth qui remuait ses sourcils.


			— Je préfère de loin que les choses se passent ainsi. Profiter de ta compagnie, en tant qu’ami.


			— On pourra toujours être amis quand on sortira ensemble. En fait, j’y compte bien !


			— Tu es tellement amusant ! Tellement sympa à côtoyer. Tellement parfait…


			— Parfait ?


			Wentworth prit un air suffisant.


			— Et si parfaitement loufoque, et si horriblement têtu.


			— Tu vois, la tendresse dans ta voix me laisse penser que tu aimes bien ces choses-là.


			Bon sang, c’était le cas.


			— Nous ne pouvons pas !


			Mais Elliot l’entendit, le manque de sincérité derrière son emportement. Comme s’il voulait que Wentworth continue à débattre avec lui. Comme s’il voulait qu’il le persuade de changer d’avis.


			Wentworth étudia son visage pendant trois longs battements de cœur. Il tapota le bout de son nez d’un doigt humide.


			— Pourquoi pas ?


			— Parce que.


			— Parce que, quoi ?


			Elliot leva les mains en signe d’exaspération.


			— Parce que tu serais mon premier, et tout le monde sait que les premières fois ne durent pas. Dans un mois, ou dans un an, tu voudras passer à autre chose, et ce serait naturel, et puis…


			Il s’arrêta brusquement.


			— Bref, ce n’est pas une bonne idée. Rentrons à la maison.


			Elliot commença à se hisser hors de la piscine, et Wentworth passa ses bras autour de sa taille pour les pousser tous deux contre la paroi. L’eau qui s’écoulait sur sa poitrine le chatouillait - ou peut-être était-ce le battement de son cœur ? Des mots calmes vinrent effleurer l’oreille d’Elliot.


			— Je voudrai passer à autre chose et puis quoi, Elliot ?


 		




		

			Chapitre 4


			Il ferma les yeux et laissa Wentworth les diriger tous deux vers le rebord de la piscine. Celui-ci plaça Elliot dos à la paroi lisse et nagea sur place, devant lui.


			— Et puis, quoi ?


			— Attention, un nageur approche !


			— À peine à la moitié du couloir. On a tout notre temps.


			Elliot remonta ses lunettes qui glissaient. Elles s’accrochèrent à une mèche de cheveux mouillés. Il batailla pour la dégager, la tordit davantage, puis abandonna. Le regard perçant et patient de Wentworth le distrayait, le faisait frissonner. Il aurait simplement dû le dire. Il n’aurait pas dû en faire une affaire plus importante qu’elle ne l’était…


			— Tu donnes l’impression que rester à la surface de l’eau ne nécessite aucun effort.


			Raté.


			Wentworth faisait travailler ses jambes de façon à ce que son torse dépasse de l’eau.


			— C’est un truc écossais.


			— C’est problématique. Je ne savais pas qu’en Écosse, tout flottait.


			— Je viens d’une terre de mythes et de mystères.


			— Oh, je suis désolé, ça va de soi !


			Wentworth regarda fixement à travers la confusion d’Elliot.


			— C’est mon sang selkie.


			— Est-ce que tu viens de te comparer à un phoque magique ?


			Wentworth s’enfonça sous la surface puis remonta, l’enfermant entre ses bras contre le bord de la piscine. Le sourire bancal d’Elliot l’empêchait de déglutir correctement.


			— Et puis, quoi ?


			Elliot gloussa, fermant les yeux. Sa voix était brisée, rauque.


			— Tu voudras passer à autre chose, et tu me manqueras.


			— Elliot.


			Il prononça son nom doucement, le murmura presque.


			Elliot ouvrit les yeux.


			Pas un sourire en vue. Wentworth semblait sérieux.


			— Partons d’ici.


			 


			***


			Ils s’entassèrent dans la vieille voiture d’Elliot et traversèrent la ville en faisant crisser la boîte de vitesse.


			Il se gara près de la jetée. Wentworth avait été inhabituellement silencieux pendant tout le trajet, et l’estomac d’Elliot n’avait pas cessé de bouillonner. Il n’aurait pas dû dire quoi que ce soit. Surtout pas ça.


			— On se voit au lycée lundi ?


			Wentworth détacha sa ceinture et se pencha pour décrocher celle d’Elliot. Les yeux bleu marine, impassibles, rencontrèrent les siens.


			— Sors de la voiture, bourdon.


			Elliot s’exécuta et suivit Wentworth en tremblant jusqu’à l’endroit où sa maison était amarrée au taquet. Un bateau blanc, flottant, pourvu de rambardes.


			— Le Frederick. Un chalutier solide… une longue quille et des bouchains résistants… très bon en haute mer. Tu veux jeter un œil à l’intérieur ?


			Wentworth lui avait appris à nager. Refuser cette requête aurait été ingrat. De plus, Elliot tremblait peut-être comme une méduse, mais il était également très enthousiaste. Peut-être…


			Peut-être.


			Il déglutit en saisissant la main tendue de Wentworth. Des doigts fermes, protecteurs, se refermèrent sur les siens, tremblants.


			Le bateau n’oscilla pas autant qu’Elliot l’avait craint. Un léger balancement, peut-être, à peine. Wentworth lui fit visiter tous les espaces étroits, s’arrêtant brièvement pour saluer son père.


			Ouah ! Il était clair que Wentworth tenait sa large carrure et son allure galante de son paternel. Il était presque intimidant de se trouver en compagnie du père et du fils, de devoir pencher la tête pour croiser leurs yeux bleus, et toute cette chevelure rousse. Si Wentworth se laissait un jour pousser une courte barbe comme celle-ci…


			— Alors, c’est lui ? demanda son père en arborant un large sourire.


			Wentworth rayonna et fit les présentations.


			— C’est à cause de lui que j’ai toujours la tête dans les nuages.


			Elliot rit.


			— Dans les nuages ? Étonnant qu’on ne s’y soit jamais rencontrés !


			Si les yeux de Wentworth scintillaient auparavant, ce n’était rien, comparé à maintenant. Il donna une tape dans le dos de son père.


			— Garde tes questions pour une autre fois, hein ? Elliot et moi allons dans ma chambre.


			— D’accord, d’accord. Je suis en train de préparer un pain surprise aux haricots. Reste pour le dîner ? Je te cuisinerai à ce moment-là.


			Elliot laissa Wentworth l’entraîner.


			— C’est vraiment tentant !


			Ils entrèrent dans une cabine de la taille du lit double d’Elliot. Wentworth avait un lit simple avec des tiroirs en dessous. Un piano numérique était posé contre le mur, un bureau de fortune encastré dans un panneau à côté, et une guitare accrochée au-dessus. C’était à peu près tout. L’espace était bien rangé ; Elliot s’attendait à ce qu’il le soit.


			— J’aime bien ton lit. Je veux dire, les clés de sol, sur ta couette.


			Il essaya de démêler ses doigts de ceux de Wentworth, mais cela lui valut un doux grognement, et Elliot se mit à rire.
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